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« Le 5 Février [1663] ayant offert mes devotions pour les Ames qui sont en peché mortel, je 
priay les premiers Martyrs du Japon de la Compagnie de Jésus, dont on faisoit la Fête ; d’en 
faire eux-mémes l’application, selon qui seroit plus à la gloire de Dieu. J’eus pour lors un 
présentiment assez considerable, et comme une asseurance infaillible, que Dieu étoit prêt de 
punir le païs, pour les  pechez qui s’y commettoient, sur-tout pour le mépris qu’on faisoit de 
l’Eglise. Il me sembla pour lors que Dieu étoit beaucoup irrité. Je ne pûs m’empécher de 
souhaiter ce châtiment quel qu’il fût ; car je n’eus pour lors aucune idée de ce que ce pourroit 
étre. Le soir au méme instant qu’un tremblement de terre commença, je vis en esprit quatre 
démons, qui occupoient les quatre côtez des terres voisines, et les secoüoient fortement, 
comme voulant tout renverser ; et sans doute ils  l’auroient fait, si une puissance superieure, 
qui donnoit comme le branle à tout, n’eût mis obstacle à leur volonté. Ensuite les démons me 
dirent qu’ils feroient leur possible pour continuer ce renversement, qu’il y avoit bien du monde 
effrayé, et que la peur les faisoit recourir à Dieu, et penser à leur conscience ; mais qu’ils 
feroient bien en sorte que cela ne leur serviroit de guere. »


